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îîîouîtllîa ; il .v a-lt, il est vrai,eu 1 1837, nut
ioIva'tuulltt île t aturelà collaroluett'e la

S jlputationa <su (aiti ies-f'i'utniais sous ce

il} lt . . . .

'ex gotvu r-uar ne le laissa pas ache-
ver :

1 Avec atil goutverlemeillnat coTi-olait

t'omme celui qu' vous avie zaloi.s, aouta-

t il. il e-t lait-il surireliltut ale lts clost's
la it'lltt Ils t }ius loin.

lijli (it } Sd vl';i, ait'p lus litste.

L.1.A A\In.

La conceirt de M. Pruine at Lavalle
a t-ut lieu vendreli soir, 2 iuars. L'audi-

taire t'tit iioilltil'-iix et liloisi. Nous
avoins r'uttllua ut uibont illbrede l os

Ciouleit' alls u qngluai, <ui i lt lais Pllabi-
btde- <l ussist'r a lias latas inusiales. Le

prlograime, choisi ave' le got axlitS
li§ lictillguti( lios artistes, a- t<-Ill i avec

uit'. tatfi tiifi î a ti l lal Ii. r1
1iUne

et ivll et ' l iaru llt coilsci eiei seilut'nt

leurs coictis, <l'une ftn 1u indlique L
la lois titi grlul soill (ie leur i oiltatio et

le grails éguas purtî l'e plubli'. ('es soi-
l iii si alsi olaI 1 11ica rme. lta tt (ia

d'artistesdet lritll la' force, cosciealleieux

et savants, u if erafient îliottllta-t te
llirscèn-les (1du11w11le.Lesappludis-

s e i n e l lt s ' , a - l i t } s f a i t t ( î tI I t i fe t î ' o t

Pruine, eln pa;rticullier, a renune roi-
sio l li ob alla[jlets.

Nous aSlt'rolis <qu ce Concet -

lai d'',a ut v;îî\'til scriii la' j lîa 'àLPl' >1 é-

t'at dei .Iîitli l'Aux'. i sati sfait liais uîfit

e utf o la' ule atelia nteat ave

ilmp}atiellce le r(ésultat ecleeters
liarlie, <ui fora poque lains ois nnales

artistiques.

M )wcar clartél notre gran<d violoniste
culid <lonneuiàtsontourcunconcertle

G couranit. Li atlitation de M. Muiartel
est assez bien 'tablie pour i( qut ous n'ay-

oni pais bsoii it rctunnlr ce cin-

cart, q(ui sera l' <arnie ' la saison. Nous

crovois pouvoir ail 1)r(Ilired ('avance le

sui s. Nll 'Villeneuve, une jeune émule

de l'A/iti, chantat à ce conceit. I ,

progruule, (uei nous avons parcouru. est

ues plus attrayaits.

L'I'JXIIO a' PUBLIQ'E"

Nous soumîes lhureux de constater les

nilatjues (a ellaoltagt'ia-lt. (t1 utDoals ar-

rivent de tous ctôatis t- eputist<uelquetemps,

aie la par tit 1 tipualie. Nous avonls la'u

(lans le couts(es (lrnit rs semailles. tit

)on nr il dua - aei (i'muala'des (d'l'ol) netnts,

et <autitéms f oigages lon illoils ut-
teurs aiui n l a t aveur (le (lvre (lte

1ims avons etltre}prise : relever li })osi-

tion de t' In,/a ta l/ 1/e, et lui rentire

soit uncien éci t. Nous offrons nos sin-
a-treas r erciements à ceux qui nouls ont

donné ces iuarqutes dl'estilie. n )icoil-

pren<I que c'est une quastion de paio-

tisie et 'le atioInalité.

L'01in/1- I'un/>//ijn est le seul journal
uraiteais iclst ilu pays et dle tout le Con-
tiin t lnt u ricain, et la seule ituille qui

t'cupt de a tili avant le s'occuper
i- politique. Ce s 'il à faire dout'er de
Vintllig'iinc et (lupatriotimede notre

population, si ul pareil établissement ne
p-ouait sLit sou h tenir.j 'lllsc'ietla

Il tluio it'- journat'tux illuistrés en

AuHai jit- a-t alias ilu- diffijcils. Les cutr-
sags (le ta' gt'ia utc ])ltt'velalt, sa' sonta-uit-

a-tlt ttilS itîoti' lîîofillt'a e-t })al'u1ij talt,' }u-

ith l /ti<1 e'1a lll' l i is , qlui, il f'uut

tlatire la' jauilnlisiin' si t'a hi'ast, l' .joturua-
lîsin' }Mitllue1li. ?\oils sollllles, cous c

r'tapportl. td:mis lina' aonition baucoupl pllus
u0ilvaî'uîîtu<a'lsa li'e hs a'attl't(ires illiglaîis,

<puli olI.,uallaij't muta'l alissa' i autcotia }lus

ilspo tcc<'L lis lfvîortisai' utt'z t't'ela
la fuit a]lita litnujtti os li~lte jatîuia iL
ntiojîja' lueia'i lallautiiu'it ajule lac ievSt' il-

'Nou 5  ' vonjill qmue- ttiuicui dle nus
tli1i 'iut- la't ra'uî coutl}:rt Iiii'î t'alIa' lo

sition et iprit notre aiuvre aà 'iltu, sell S ni',ce tit ejiaoitavoirl'ijeIl
f'aisant lotre aitde et totre agîlît nalmte tu- Kuîîîiraska, afin du'pourvoir'aal reilî 1la-
près de ses colnnaissances et de sus amis. cetiietîta'M. (lis. lov àtlut('Itatîiai e lu-
L'ina lita ///îine est le seul journal quical'.L1, tefs colt ',jà .1.a

paisse offrir aux familles l'agrt-ment (des cantaIoîtaes cal jalat.s aura lia'u le i2
//ustraiohs, et une diversion à la poli- inais, et la votaion la' I I.

tique d<e parti, qui est l'aliment exclusif

les journaux qutol ibtii.Le tiot iii'M.I ov lKîîoîî iuîsa
Aitux hones <'alfaires, nous renouve-'p

lons l'invitation que nous tvons dI"jt jàfaitea il ' b Qî.v ate, ait arjles'îon ta'ta
il'tntOm lt ans' L ' J il/V' , S l''e ita' t i a li i 'c 'tr
est entendu tqIue, daus ce pia.vs-ci, un jour- tlto oireîo. meteia'lep
nal ne peut sa' soutenir sans cetteressour'a.M lce
îles annonces, les abonnemients nie suffisant-

pas. Nous somnmes obligés le nous sou- 'UNNUVICLII I>il DONNA
mettre à cette noemssité, camine les autres.
Nous avons dcidé(le consarer plus i'es-
pace aux anntontes, Lt l'avenir, sans res- las joît-aux augîts uîtoneenttîtppt
treinre notre matière il itariale. Avis à titautd'unaii t'all' i cana-
nos gran<.-;ilitablissemients filianiers et à ijtîe, aui vient da'faire sa'c (1 amts en
nos maisonsa<le c mmerce. Nos prix sont Llj, catt îe attu et attatia', sous la
les plu- modérés, plus réduits que eeuxi iicol-
(les journaux }uotidiens. Ie )lus, ilousilus tout (Litita.pI'uat-j. si laveIparmi
p)ouvolns offrir, outre luile, ul)licité(' plu'1tOt ailit ou ir outie tll' 1~dil ejh i ts lt-s grandeîs aloi les ai111 itontd e' tII isitaut1,et
gran<le q('e celle de la plupart 'les grands1ohtt-ilîhtistîccisaturuli '

urnuixC, il classe de lecteurs particuî-Iit 'Iaie. &t' om vtiit ilaetetta
lire et un public scieial. ('ast une coi-Js
sidérationlqui a son importance. jNeitslui',fiiilae glacaaiene

i-oierÇants et industriels, à Part ce m Foi-t Enia s le iltucUmulle ôit
tif d'intérekt, ont celui al'aider une entre-111iEuropedisiqu les utîtist'c atet
prise nationale. Nous comptons done le- eliettidefaiî-'sont t-tie sur La se
cevoir bientôt de ce côté le mîme encu-iarès (e fortes . it liprea t le
ragelnient qui nous vient des nlouveau lec-l'aialieii iii linsvitittl'5tiuiS~tiX Ci pluîsblilanit a vaîti-. 1La province (P')il-
teurs et abonnés, que nous invitans ia s tai-on'auraplts tien Lienijertaii,'Lt;lit
présenter en plus grand nombre encore pro'inte (la'Quaîec, pour'li gloire'aitis-

Inle lpit'le' iaouas atilfin d lenouvoi autre mint>la-

DIlN IsTRATION.

M. FOSTElR
11Ut 'llTRAV AILI nEs PRls( aNNIERIs EN

ANo;i.LE-TERRE t

pirer à une detinîée aussi éclatante que
celle de l' //>anii.

Ce fait prouve que le Canad a n'est ii-
férîcieu it aucunautre lipa.s, sous le rapport

ds guas talents, artistiques oit autres. Si

ale' inomitbre ait-ctutx qu'il roduîit a-t tqui

il y a aquelques jours, ulea tliscussiol ii- 1I rivettpaiLat tîritat est ci uî'and. ca
téressante avait liu Lt Ottawa, sur' lua com1, pé- pendtaes aitsuiflcesooi s soîuîîaîas
titiont que le travail aies prisons tuft à un cer-las.LTsel-uta ittus souvent lîc
tain nombre d'industi Les. Lepersonnesteut que caiti-ci n'élève litscIIu oùtil su
qui souffrnt d- cette contiialtion s'eAnlai- houit.( ýt tîe la'ix talents (tti ltsta-t

gnent, naturellement, la trouvent itjusita, joursîiguieîs ouij avotent. fut'

immorale même. Mais comme le travail dun toa a'ft-Oruqui favoise
des prisons est hon en gnral, naessaire ' tii (li'l t ii t

au but que la société poutrsuit cn inaircé-
rant les criminels, le tort (qu'il cause la Latti aetiait'pl-Ctlt'111îu-utt lut dîto-
certaiutes personnes ne doit pas empêcher niqueaila-ît-- ae 1Eltti .Elle (-t
les gouverneanents de faire leur devoir. ec ruture îauîiaîa avec sou i, la

S'il ftallait mettre de cté tous les prin- maruist(le Ctux. Les journatx inte-
cipes qui engendrent des aus, éviter aient(diil'rcntcc manières cet ici-
toutesles reformes qui peuvent nuire à tcc- ent Nen les uns, lous la-starts revu-il-
tains intérêts privés, que resterait-il de-tnî t la cantatrce1suivant les atres,
bout dans le ionde ? C'est ce que l'hon.matiist le sti coupal'.(Commecles

M. illis a parfaitenent expliqué il y a n'ont guère lut éjuttlon,
quelques jours, dans la Chambre ties Coin- alouinaire, du se plit' facilament at

munes. Et c'est ainsi que les homumesi'éîouses tjtèleet de mil-neI l-
d'état et même les classes ouvrières et in-iile, il senble que l'époux, en ci cus, a
(lustrielles comprennent les choses en -An-s uneeîtainc mesure, Lala
gleterre.'e' c t fur, jîisqu'L

Ierni'reient, une députation de fabri- pieuv-ccottrairt.
cants aie brosses est allae trouver I. Fos- _En aitetîlilelja Patti aoit achevet
ter, l'un aies melnbres les plus distingués liettt son ageaent av-ccI. (ye, qui
adiu parlement anglais, pour lui faire partaure deptis pltieus'anée,;. Ses
le leurs griefs. Les fabricants de brosses 'sont.ctulla'îîte £20pan soir.
ne aid'ient pas au gouvernement le droit L'hiier prochuin, ellese propose,it-on.
de faire travailler les prisonniers, ntais ils ae faire ute tournée d'Anérique, tvec le

ailléguent qu'on ne devrait pas leur Per-surcroîtî'euruifîque luiauradonné soi
mettre de faire compétition à certaines in- sctndaae.
luîstri's. qui sat très-limitées.

i. Foster félicita la députation d'avoir V'NN(IVEAU SYSIE PE

pris une position aussi raisonnable et de
n'avoir pas posé conmme principe qu'il fal- CA FAE

lait abolii le travail dans les prisons, vu Nous
quIe le travail était le plus puissant moyen ,

ade réforme qulle les gou'verneî'lnenl'ts pou-
vaient employer à l'égard des crimîtîineis. )t'îuis Ioitgenii>asi incit'rcliit les

ais il avoua que, vu la nature et le peuie servir le gzicliutget
NluisjIasuaîa ut',s'i lt uttît tla P'~ lita'uîsoîî ais aliiia-uîs. 1- nombireuses btaa-

d'étendue de certaines industies spéciaes,i-esont été flhts Iour atteindreacetiule ré-

la comipétition du travail des prisons laou-1suat.La'îtolèieit d'être résolu, et dé-

vait leur être plus prjudiciab le qu'aux SitullettunIleuraliraei-a-irliha

l isombrela e eux-al quil prdut- t quiuats

itt's. Il reconnut quî'i ls it u t v aNjioc ! Ineitou t aîîtaoluimeiinouis faisotîs 'aitir l'eau - etl
letstiiesav~sec beautcoauit(le forcetipio-'az.rrintps ala atpurie sca t, celusadi

ii Ile lte auti causea'evniitouiti'sont- uîdlpendds, ilvhirettaepls e nualpropmret.
pta- icleails fugaz qpui l oavuen 'ac

te r u cli-in'lvel sè e ù ils

L nsana.tti<óri rsneetl ho

Il est toujours intér'essant de voir-

couîtîîe, aen1 ge1,néral, les choses se fonit avec
calme et sagesse en Anglete-ie, cou1eia on
procède coistitîutionnelleeiet et avec la
Mnodération aue donne la certituie qu'il Y
a uit -rtiide à touis les iaix.
Il n'y a pas de doute quie lts Aglais

,ont bien la nation La ieux v1 faite- Ur's

Un lae am (te ia re
bouillir l'eau en cinq i inutes, qui aoni'teront
ainquante cents, vots obtiendrez plus de calo-
rique que n'eu peut produire une corde de bois.
Calculez le ouitatdes deux articles et voyez la
diflférn-Itae. I e gaz tmployé t Cette fin n'st pas
le gaz à éclairage ordinaire ; il' 'exhala ucune

odiu a-t ntiet e'lttie en lien le gonit tles aliments.
'aest ilu gaz hydrogen' avec le l'acide carho-
nique. On l'obtient pour presque rian, ittundti
iue, gr-a-t un procédtt aussi siinple que nou-

veau,I ta le tire de la iti. On peut l'taployer
sius diverss forms

S MAus 1877

Quîe lest 1nn(s poetiqjues se rassurenit ;la nou0-
velle invention ne fera ]as disparaitrle lefoyer

donestique. On petit, aveI le gaz et la pierte

ponice, faire le plus beau fot d'ltre lqii se uisse
rt er et qu'on peut alluner et vtindr -a vo-

lonté. Si on veut <blteir une chaleur répa:nlue
aliment udans tous les lapprtenwnts le la

milaisont, on1 y fera circuler des tuy1ux o oile
une eau que le gaz ettiule, et (ii produit une
chaleur qu'on peut r(gler ecoiia on vent, et

qui, sous le rapport td' "a saltbrit et d(' l'ao-
noimtie--la mtteimte au ircilanlt toiujtuîrs dans les
itvaux sas diminuer- est de beaueoup prfé-
rahle a ltout 'e qu'on peut obtenir pair le mooyen
des ealoriferes a air elnaul, a vapr i et t eau
chaude, colon P t eux généralemnt emtloyes
jusqu'à préseit.

Noussavons gontéîh d'une tranch e î dl' bif
etuite nl Ioins de rieti par l Inouveau ir ,

et, encore que nous ne soyons pas gouriet, n1otus

ouvons afirter que jatais s/A pltu steet-
lent n'est sorti de Inotre cuisine.

Il fauit voir foîtetioiner les appareils pour
eonnaitre dans ltis letrs datails les vatages
inapprécialles dont nouts sons redevables aux
inventeurs de ce procedé.

('est au No. :31 de la rie Saint-Je(ait- Baptiste
que foýnctionnent ces mnachines, et qu'on peut les
examinier. Nous faisons des v eux pour que la

jao attn/ tat/1 / ltti ! t -ftt: <lt '<tsilo reus-

siss bietst à faire sous-rire la tIapitl qui'l lui
faut pour comtnateer sis opatins, et faite pro-
liter le public des bienfaits de la granl déo-
verte.

M NI. F. A. utinnP t MuTv suat t la t ti- di
mnouvemeont, et (-'est à M1. N. Auibin, ins.peutPur

tdti ga lz de la Puissinwe, que tous devons le-s
renseignements quo nous donnonis l os la'
teurs. \'aagiler a inlvent( /t tts/tj /,/ /'art /

c'est 't IMM. Quinnî et Nlturrav que ontieal
devra /i /oMO- /'ai', 't taus penstns

qua nous tiretois ltus d'avantage de l'emploi titi
nuvtaufi ombstill, que les Alletmnds ie

tirerolt de gloire tdes duVs de l'auteur tit

S 1 Z1læ\TE l E M( TlŒAI1"

Nus actiuonl s r''eplationî dei lPa prinC re livri'; -
son die la //e t/t //at /, 'our la maisd

février. Voii la s tommaireIl de catt- livrion:

1. A nos alia-s.
li. Pour un atlan1.versairt boli a 1l. li-

norine Chauvetii . FréNche'tte.

Nl . .\ nmîît' fnon.s Polîttra îl Lttîtat
IV. L'np dition l e l'a ir al Sir iloven den

Walker contre ula en 1711. - Faul-
cher de St.31 ri .

Y üfomat et lIV arautèru de lalà pair M ,/J/-
r'</ sont t l<pu1 pr1lits îceux ( dle la /atir , 'Ii--

tti'. Ch aqu livraison contient (4 pgas. La
ut cait s'i pitmi ilie chez I. J. A. Plinigiut.

E l liLIsllA1Pi E

L.Ê Ls ta·: i*TioaiPe, palit a l' lis
Untivesella', I vil. in-1 hi'. ;ti itntius

franCo par lta a'. 3ontréal: ./. //. lR/-
/,/itl/ i l F /s, iIraires-éiiteurs, 12 et I t.

rue Saint-Vincent.

Ce voluie, dédié à tots les vrais serviteurs de
saint Joseph, se compose de trente-deux l'-
gendes et ui appendice qui contiennent les
traits inédits de la puissance et le la lontté
le saint Joseph.

Il est d'usage de t'min les t'xr'eiies du
mois île saint Josephm ciltant un exemple qui

réveille 'tention des lidllts et grave dans
letr îceur, en P a rust rs inetaablis, uinet 'oi-
ttine intébraila a lteur saint protecteur.n a
pourrait lir tat uiVrage dans les OconunIunauts
religieuses ait réfecetoire ptdait tles repa,
durant le iois île saint Joseph.

Les professeurs pourraient aussi, à la lin de
chaque alasse, pendant le mois à saint Joseph,
lire quelques traits de sa puissance, aitn d'ins-
pirer à leurs élèves une grande conflance dans
ce saint que Dieu a donné pour p a tron à la jeu.
liesse clrét-enne. Eflin on trouvera dats ces
1 ages (les sujets bien propres à ocuper las soi-
Sées des serviteurs de saint Joseh, Iendant les
dlerniiers jours de l'hîive'r, oùt la famille se réunîit
autour ahu mêmne foyer avaîtt la prlière tdu soir.

(et ouvrage nt'est pas seuilemîenît utile soust le
rapport de la ptiété ;c'est aussi tit livr d'îe laee-
tutre des plhus attrayants. tanît paar la vlariéta îles
légendes qui y sontt rappoîrtées, queta patr le 'hlix
q1ui y a présidé. Les granides pearsonnetîs le rec'-
vronît et le pîarcouîrronti avt' laiisir ;les en-
fauts ejprouveronut tunle grandle joiei eni lisant ait
eni enîtenanaît lire oit r'a'otîr Iles belles et tot
î'hanîtes hîisto'irles qut' il l'aitferit a;e en unt mîot,
c'est tit livrae uitile' Lt tous, t'ar tux paîretsl1
enîtselinîra latli maire' ile b ialen a lver' la'utr fa-
mîilli', et aux eaits , 't' quî'ils doivet ud'amîourî,
île respec't a-t dl'aiststtan it nvers leuis liart'enlts.

ai tciaitsitltt'a Il'usage dui ttîaua' comme liaeIar-
n Iilx ;il l'est cer'' tinemen tpouril ecux qi

poussenît cet uisa Lt l'a'xcaes, et l'ont sait quie
presqueni ta ais les fumiturs tfuttenit trop. Ceci est
ctainiittltîaulser'l ds saotl'tufface tôtî on laid, et

et'tts ldu tatbar dants l' sy'stèmei est dle tentir le
sang lpuîr et saui iar l'usait' du l T ra i


